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NOTICE - 

S U R  A. J. J. SOLIER. 
r 

(Lue Ã la SociÃ©t LinnÃ©enn de Lyon,  le 9 fhvrier 1812.) - 

Dans le cours de J'annÃ© 185 1 qui vient de finir Ã peine, nos 
provinces mÃ©ridionale de la rive gauche du R h h e  ont vu s'Ã© 
teindre deux nobles intelligences, deux savants unis d'une 
amiliÃ fraternelle, et les sciences naturelles ont perdu en eux 
les deux hommes qui, dans ces contrÃ©es leur rendaient le culle 
le plus assidu et le plus Ã©levÃ Vers le commencement de 1'4~6, 
Requien Ã©tai frappÃ Ã Bonifacio, dans le cours de ses explora- 
tion botaniques, et mourait loin d'Avignon sa ville natale, qu'il 
avait illustrÃ© par ses talents, qu'il avait surtout enrichie de ses 
dons ; et ,  quelques mois plus tard , un coup non moins fou- 
droyant enlevait Ã Marseille un savant modeste, dont I'Enlomo- 
logie a depuis longtemps proclamÃ le nom avec gloire, dont 
l'Institut vient naguÃ¨re de couronner les travaux. - 

Antoine-Joseph-Jean Solier, objet de cette notice, naquit Ã 
Marseille le 8 fÃ©vrie 1792. Il fit ses Ã©tude dans la maison - 

s 

paternelle, et suivit seulement pendant un an les cours du 
LycÃ© de la ville, pour achever de se prÃ©pare aux examens . 
d'admission Ã l'dcole polytechnique, o<~  il entra Ã l'hge de seize 
ans. 

Solier avait une aptitude particuliÃ¨r pour les sciences 

, , 
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exactes, et son goÃ» dominant l'entraÃ®nai surtout vers les appli- 
cations de ces sciences Ã l'Ã©lud de la nature. En l'envoyant Ã 
Paris, son pÃ¨re nÃ©gocian estimÃ© rÃ©vai pour lui une carriÃ¨r 
brillante dans le gÃ©ni maritime; le fils, au contraire, tournait 
de prÃ©fÃ©ren ses pensÃ©e vers les mines, carriÃ¨r pour laquelle 
la chimie, la minÃ©ralogi et la gÃ©ologi devenaient un coniplÃ© 
ment indispensable de ses Ã©tudes 

Ni l'un ni l'autre de ces vÅ“u ne devait se rÃ©aliser Napo- 
lÃ©on aux yeux de qui l'Ã©ta militaire l'emportait sur tous les 
autres, s'apercevant que les Ã©lÃ¨v les plus distinguÃ© de l'Ã©col 
prÃ©fÃ©raie en gÃ©nÃ©r d'autres services, rendit tout-Ã -cou obli- 
gatoire celui des armes, pour les jeunes gens q u i  auraient obtenu 
les meilleurs numÃ©ros Celte mesure poussa Solier dans une voie 
antipathique Ã ses gotits ; il y resta nÃ©anmoin enchaÃ®n par le 
sentiment du devoir; et ,  si lui-mÃªm n'avait confiÃ Ã l'amitiÃ la 
rÃ©pugnanc que lui inspiraient ses fonctions, la rigoureuse ponc- 
tualitÃ avec laquelle il s'en acquittait, n'aurait jamais pu le faire , 

Sa conduite ne pouvait manquer de lui attirer l'estime et 
l'amitiÃ de ses chefs. Longtemps encore aprÃ¨ sa retraite , il 
parlait du lieutenant-colonel Ferrari, comme on rappelle le sou- 
venir d'un pÃ¨re et il se fÃ©licitai des rapports d'infÃ©rieu Ã 
supÃ©rieu entretenus avec le colonel Pinot, directeur des fortifi- 
cations de Toulon. 

Au sortir de l'Ã©col polytechnique, Solier passa Ã celle d'ap- 
plication de Metz, qu'il quitta le 17  fÃ©vrie 181 3, avec le grade de 
lieutenant. Il fut placÃ de suite dans l'Ã©tat-majo du gÃ©nie dans 
le camp d'observation de l'Elbe, commandd par le gÃ©nÃ©r 
Lauriston. Il prit par aux batailles de Bautzen et de Leipzig, 
aux combats de Golberg et de quelques autres lieux. AprÃ¨ les 
Ã©vÃ©nemen de 1814, il eut successivement pour destination 
l'Ã®l d'OIeron, Marseille et Pile Sainte Marguerite. Le 1" dÃ©cern 
brc 1818, il-revint dans sa ville natale, o<i il obtint le grade de 
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capitaine d'Ã©tat-majo de seconde classe. Le 23 janvier 1823, 
il fut envoyÃ Ã Montpellier, dans le ler  rÃ©gimen du gÃ©nie qu'il 
quitta le 23 fÃ©vrie 1824, pour rentrer Ã Marseille, capitaine 
d'Ã©tat-majo de premiÃ¨r classe. 

Des revers imprÃ©vu avaient enlevÃ Ã ses parents une fortune 
honorablement acquise; leur fils devenait leur unique soutien. 
On ne saurait dire avec quel bonheur il se consacra Ã celte noble 
et pieuse tÃ¢ch ; mais en le voyant auprÃ¨ d'eux, il Ã©tai facile 
de lire dans ses regards combien il Ã©tai heureux de leur rendre 
une partie des soins qu'il en avait reÃ§us L'affection qu'il avait 
pour les auteurs de ses jours, pour sa mÃ¨r surtout, tenait du 
culte ; il ne pouvait jamais parler de celle-ci, qui l'a prÃ©cÃ© de 
huit ans dans la tombe, sans sentir quelques larmes humecter 
ses paupiÃ¨res 

Le dÃ©si de leur Ãªtr utile, le besoin de rester avec eux, lui 
firent souvent refuser la proposition d'un grade plus Ã©levÃ parce 
qu'il eÃ» fallu, pour l'obtenir, changer de rÃ©sidence el par lÃ 
mÃªme s'Ã©loigne d'eux, ou les obliger Ã se dÃ©placer et il ne 
pouvait se rÃ©soudr Ã s'imposer une si dure privation, ou Ã 
leur faire supporter cette fatigue et cet ennui. 

Mais en le voyant renoncer Ã son avancement pour ne plus 
quitter ses foyers paternels, ses supÃ©rieur voulurent lui faire 
obtenir une compensation honorifique dont sa modestie s'obstinait 
Ã le croire indigne. Sur l'annonce qu'on allait solliciter pour lui 
la croix de l a  lÃ©gion-d'honneu , il insista pour que la demande 
n'en fÃ» pas faite, allÃ©guan la nullitÃ de ses services. Elle fut 
accordÃ© le 43 juillet 1832 : un de ses chefs avait Ã©t obligÃ 
d'user de son autoritÃ pour le dÃ©cide Ã accepter cette distinction 
si bien mÃ©ritÃ© 

L'amour filial qui l'avait portÃ Ã un premier sacrifice, .le 
poussa Ã demander sa retraite, dÃ¨ qu'il y eut acquis des droits. 
11 prÃ©fÃ© la voir s'&lever A un chiffre un peu moindre, el jouir 
de tout le loisir nÃ©cessair pour entourer ses vieux parents de 

A 
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ces soins n7inutieux et dÃ©licat auxquels il savait descendre avec 
tant de candeur et de noblesse. Le gouvernement, juste apprÃ© 
ciateur de son mÃ©rite eut besoin de son insistance particuliÃ¨r 
pour consentir Ã accueillir sa demande. Le 17 fÃ©vrie 1838, il 
put connaÃ®tr enfin la libertÃ aprÃ¨ laquelle il soupirait, et se 
dÃ©voue tout entier Ã ses devoirs affectueux et au culte des 
sciences qui depuis longtemps l'avaient captivÃ© 

Solier Ã©tai d'une activitÃ infatigable et d'une prodigieuse faci- 
litÃ de travail. Aussi, sans jamais laisser en souffrance les 
affaires de son service militaire, il consacrait, chaque jour, au 
moins deux heures une promenade hygiÃ©niqu dans la campa- 
gne, et trouvait encore des loisirs. Ceux-ci furent d'abord em- 
ployÃ© Ã la culture d'un petit jardin, dans lequel il aimait Ã 
Ã©leve principalement les plantes de la localitÃ© qui avaient attirÃ 
son attention dans ses promenades quotidiennes. 

Son goiit pour la culture le mit en relation avec feu M. de 
GouffÃ© chez lequel il eut Poccasio~ de causer avec divers bota- 
nistes. Cette circonstance ne tarda pas Ã mettre, comme il le 
disait, le feu aux Ã©toupe : sa vÃ©ritabl vocation venait de lui 
&tre rÃ©vÃ©lÃ II explora dÃ¨s-lor le territoire de Marseille avec 
une ardeur qu'il sut faire partager Ã son pÃ¨r tant que celui-ci 
put marcher avec facilitÃ© Tl entra en correspondancc avec divers 
personnages plus ou moins cÃ©lÃ¨br , tels que Duby, l'infortunÃ 

- Jacquemont, J. Agardli , Auguste le PrÃ©vost le comtt? Jaubert, 
Lenormand, C. Montagne, et surtout Requien, pour lequel il eut 
toujours une affection particuliÃ¨re et qu'il devait suivre de si prks 
dans la tombe ! 

BientÃ´ la Botanique devint un aliment insuffisant Ã son acti- 
- 

vitÃ© L'Entomologie ne tarda pas Ã le  sÃ©duir Ã son tour. Les 
insectes n'avaient jamais &tÃ© Ã Marseille, l'objet d'Ã©tude spÃ© 
ciales; Olivier seul avait explorÃ en partie l'ancienne Provence, 
mais en laissant sur ses pas de nombreuses moissons Ã recueillir. 
>,s dÃ©co,~verte de Solier ne tardÃ¨ren pas Ã enrichir les coller- 
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lions de divers naturalisles, de Latreille et de Dejean surtout. 
Sa correspondance avec ces deux derniers et avec une foule 
d'autres enton~ologistes (') franÃ§ai et Ã©tranger stimulait son zÃ¨le 
BientÃ´t aprÃ¨ s'Ãªtr instruit Ã la mÃ©ditatio de leurs Ã©crits il 
commenÃ§ lui-mbme, en $833, la sÃ©ri des travaux nombreux 
qui ne devaient s'arrÃªte qu'Ã sa mort. 

Son premier mÃ©moire celui dans lequel il essaya de diviser 
les Buprestides en coupes gÃ©nÃ©rique rÃ©vÃ© de suite les qualitÃ© . 
particuliÃ¨re qu'on se plaÃ® Ã apprÃ©cie dans ses divers ouvrages : 
un esprit mÃ©thodique une intelligence remarquable , un coup- 
d'Å“i habile, et surtout une grande conscience dans les recher- 
ches. Cette production fut bientÃ´ suivie de quelques autres. Mais 
il se sentait le courage et la patience d'attacher son nom Ã une 
wuvre de plus longue haleine; il eut d'abord la pensÃ© de faire 
la Faune de Provence, dont la plupart des espÃ¨ce nouvelles, 
inscrites dans le catalogue Dejean, avaient Ã©t dÃ©couverte par 
lui; mais il ajourna, pour en suivre un autre, ce projet qu'il ne 
devai t pas exÃ©c ter. L'entomologiste parisien ci-dessus nommÃ 
venait de terminer la monographie des Carabiques ; SchÃ´nher 
avait entrepris celle des Curculionites; il voulut, Ã son tour, 
faire connaÃ®tr des ColÃ©optÃ¨r gÃ©nÃ©raleme nÃ©gligÃ en raison 

' de leur robe orclinairemeni d'un noir uniforme, e t ,  en 1834,  il 
f i t  paraÃ®tr la premiÃ¨r partie de ses Etudes sur les CollaptÃ©rides 
famille correspondant, Ã peu de chose prÃ¨s aux deux premiÃ¨re 
tribus de celle des MÃ©lasome de Latreille. Il fit prÃ©cÃ©d ce fas- 
cicule de l'Essai d'une division des ColÃ©optÃ¨r hÃ©lÃ©romÃ¨ , - - 

. division d'aprÃ¨ laquelle ces pelits animaux furent distribuÃ© 
I 

d'une maniÃ¨r incontestablement pins philosophique et plus na- 
- turelle qu'ils ne l'avaient Ã©t jusqu'alors. 

De sa monographie, partie la plus importante de ses ceuvrcs . 

(1) On pourrait citer parmi ceux qui ne sont plus", GÃ©nÃ Kunze, etc 
'd 

La liste des vivants serait trop longue. 
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&ntomoiogiques, il n e  reste paraÃ®tr que la quinziÃ¨m tribu, 
dont il devait, pendant cet hiver, achever de mettre en ordre le 
manuscrit. La composition de ce long ouvrage a occupÃ la majeure 
partie de ses loisirs ou de son temps, pendant les quinze derniÃ¨re 
annÃ©e de sa vie. 'Beaucoup de naturalistes et divers musÃ©e 
s'empressÃ¨ren de mettre Ã sa dispo3ition tous les n~atÃ©riau en leur 
possession; la collection Dejean, qu'il avait si libÃ©ralenlen enrichie, 
fui peut-Ãªtr la seule dont la communication lui fut refusÃ©e 

En raison de son Ã©tendu et surtout du talent et de la conscience 
avec lesquels il est traitÃ© ce travail restera comme un monument , 

important Ã©lev Ã la science. Les CollaptÃ©ride offraient dans 
leur couleur exclusivement noire des difficultÃ© particuliÃ¨re pour 
rendre leurs sÃ©paration spÃ©cifique bien tranchÃ©es Peut-Ãªtre 
en raison mÃªm de ces difficultÃ©s regrettera-t-on de n'avoir pas 

- vu Solier s'attacher avec un soin plus minutieux Ã la recherche 
- d'un plus grand nombre de caractÃ¨re distinctifs des espÃ¨ces qui, 

malgrÃ ses tableaux synoptiques , restent encore parfois difficiles 
Ã dÃ©terminer Quel que soit, au reste, le jugement portÃ Ã cet 
Ã¨gar sur son ouvrage, on ne saurait mÃ©connaÃ®t la maniÃ¨r 
heureuse avec laquelle ces petits animaux sont distribuÃ© en 
tribus et en coupes gÃ©nÃ©rique ni la prÃ©cisio et souvent l'em- 
ploi nouveau des caractÃ¨res servant Ã sÃ©pare celles-ci ; et si l'on 
rÃ©flÃ©ch Ã l'Ã©loignemen de la capitale.dans lequel se trouvait 
Pauleur, aux difficultÃ© Ã vaincre pour se procurer les livres nÃ© 
cessaires , on aura une idÃ© du mÃ©rit qu'il a eu Ã entreprendre 
une pareille tÃ¢ch , et des efforts nÃ©cessaire pour l'achever. 

AprÃ¨ avoir obtenu sa retraite, en fÃ©vrie 1838 , Solier s'Ã©tai 
fixÃ© le ier mai suivant, Ã Mazargues, campagne dans les 
environs de Marseille. Il y vÃ©cu jusqu'Ã la mort de son pÃ¨re 
arrivÃ© Ã la fin de septembre 1840, Ã©poqu Ã laquelle il revint 
habiter la ville, avec sa mÃ¨re qu'il perdit le 12 juillet 1 S E ? .  - - 

PrivÃ de ses parents, i i  trouva dans l'amitiÃ et dans l'&de 
de nombreuses consolations. DouÃ d'un m u r  aimant et d'une 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



89 
abnbgation poussÃ© jusqu',iu sacrifice ; animÃ d'un sentiment 
de rÃ©pulsio instinctive pour toute pensÃ© d'Ã©goÃ¯sm d'une 
probitÃ inflexible ; d'une tolÃ©ranc extrhme pour toutes les 
opinions loyales, fussent-elles entiÃ¨rement opposÃ©e aux siennes; 
d'une droiture et d'une franchise incapables de dhtours; d'un 
caractÃ¨r naÃ¯ et jovial, il avait su sans peine se faire des amis 

Ã 

dÃ©vouÃ© 
L'un de ceux-ci, dont le nom revient souvent dans ses Ã©crits 

ArsÃ¨n Maille, de Rouen, Ã©tai mort le 31 octobre 1839 ; en 
quittant la vie, i l  lui avait laissb ses livres et ses collections 
entomologiques, comme souvenir d'une affection dont l'origine 
datait de 1826. A cette Ã©poque Maille, acconlpagnÃ de madame 
Ricard, sa sÅ“ur et de M. Auguste LeprÃ©vost qui s'occupait alors 
de botanique, entreprit un voyage dans le midi de la France ; il 
vint Ã Marseille dans le courant de juin, et y vit Solier; .leurs 

' cÅ“ur se furent bientÃ´ entendus, et ils Ã©prouvÃ¨re mutuelle- 
ment des sentiments sympathiques dont le temps augmenta la viva- 
citÃ au lieu de l'affaiblir. Le dÃ©si de revoir la famille de son 
ami, et de faire la connaissance personnelle de M. Audinet- 
Serville , depuis longtemps son correspondant particulier Ã Paris, 
poussa Solier , au printemps de 1843, Ã un voyage en Nor- 
mandie. Il donna quelques jours Ã Lyon Ã diverses personnes en 
relation avec lui ; et aprÃ¨ un assez court s6jour dans la capitale 
et quelques mois de bonheur passÃ© dans la campagne de . 
madame Ricard , il regagna sa- ville natale. 

Peu de temps aprÃ¨ son retour, le 8 novembre 1845, l'un de ses 
amis, M. Giraudy, botaniste instruit, vint se joindre i lui pour ne 
le plus quilter. Un autre ami commun, qui avait Ã©t l'Ã¢m de celle 
r h n i o n ,  Boyer, pharmacien Ã Aix, devait complÃ©te la petite 
socitM : des motifs particuliers lui empÃªchÃ¨re de se dÃ©place (9. 

(1) Boyer , mort depuis quelque temps, s'&tait beaucoup occupÃ 
de Colhpt&res, Sa collection, assez riche, vient d'etre acquise, dans . 

le mois de novembre dernier,  par le petit, s h i n a i r e  d'Aix. 
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- Solier fit bienlit construire, dans un des quartiers retirÃ© de la 

ville, pour lui et pour son ami, une maisonnette dont il traÃ§ 
le plan, et il ne tarda pas Ã reprendre ses travaux. 

La physiologie vÃ©gÃ©ta avait Ã©t souvent l'objet de ses mÃ©di 
tations. Les Ã©tude nombreuses auquelles il s'Ã©tai livrÃ Ã l'aide 

* du microscope, lui avaient rendu trÃ¨s-familie l'usage de cet 
. . instrument, et lui avaient donnÃ une habiletÃ remarquable Ã 
dessiner les objets grossis. 

En 18A5, l'AcadÃ©mi des sciences de Paris mit au  concours, 

, pour le grand prix des sciences physiques, diverses questions 
sur  les organes reproducteurs des vÃ©gÃ©ta infÃ©rieurs Solier 
se trouvait dans les conditions les plus favorables pour rÃ© 
pondre Ã l'appel du corps savant ; mais il hÃ©sitait parce qu'il avait 
d'autres travaux commencÃ©s Un de ses amis, M. le  professeur 
Alphonse DerbÃ¨s qui devait Ãªtr son collaborateur, lui communi- 
qua diverses .observations qu'il avait faites et  bientÃ´ il fut gagnÃ© 
Le mÃ©moir pr6sentÃ Ã l'Institut obtint une distinction des plus 

- flatleuses : il fut crÃ© pour lui un second prix qui n'existait pas 
dans le programme. 

Un voyageur dont les savantes explorations dans le Chili ont 
rendu le nom cÃ©lÃ¨br M. Cl. Gay, avait offert Ã l'activitÃ d e  , 

Solier un nouvel aliment. Il l'avait priÃ de se charger, pour 
l'ouvrage gÃ©nÃ©r dont il prÃ©parai la publication, d'une partie 

. du travail relalif Ã la Faune des ColÃ©optere propres Ã ces loin- 
taines contrhes , et celte proposition avait Ã©t acceptÃ©e Solier ' 
s'Ã©tai mis Ã F ~ u v r e  avec cette ardeur qu'il apportait Ã toutes ses 

, . entreprises. 
La description des PenlamÃ¨re Ã©tai achevÃ©e et il goÃ»tai 

dans l'Ã©tude dans son union fraternelle avec M. Giraudy et dans 
l'intimitÃ de quelques autres amis sincÃ¨re ('), les tranquilles 

f1) Principalement MM. Roulet, Varsy, Salze, directeur du Jardin 
des-Plantes de Marseille et M. le professeur Derbhs. 

1 
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douceurs que la vie peut offrir, lorsque en 1849 un rhume 
violent le fatigua pendant un mois. En 1830 , le mal reparut, et 
le forca Ã suspendre ses travaux entomologiques et ses excursions 
dont la recherche des Algues Ã©taien le but. Une suffocation trÃ¨s - 

. pÃ©nibl et ses jambes enflÃ©e Ã leur partie infÃ©rieur le dhci- 
dÃ¨rent dans le mois d'aoÃ»t Ã accepter la visite de trois mÃ©de 
cins et les secours de l'art. Leur science rendit la respiration 
moins pÃ©nibl et fit disparaÃ®tr l'enflure. Mais le repos Ã©tai nÃ© , 

cessaire pour seconder les efforts des remÃ¨des Solier de hÃ¢t de 
mettre Ã profit l'amÃ©lioratio qui s'Ã©tai manifestÃ© dans sa santÃ 
pour dÃ©crir les IIÃ©tÃ©romÃ¨ du Chili. Ce travail a ,  sans aucun 
doute, hÃ¢l la fin d'une existence si bien remplie. Le 27 novem- 
bre 1851, il fut frappÃ© vers les dix heures et demie du soir, d'une 
attaque d'apoplexie foudroyante, Ã laquelle il succonlba en un * 

quart-d'heure , malgrÃ les soins les plus empressÃ© et les plus 
intelligents et de l'art et de l'anliliÃ© 

Il avait fait partie des SociÃ©t LinÃ©enn de Paris ('1 et Ento- 
mologique de France (2); l'Acad6mie royale des sciences de 
Turin, celle des sciences naturelles et arts de Barcelonne, les 
SociÃ©tÃ impÃ©rial des naturalistes de Moscou et Linnkenne de 
Lyon, l'avaient admis au nombre de leurs correspondants r). 

(1) FondÃ¨ en  1820, elle a ces& d'exister en 1827. 
(2) Dans l'&th de 1841, il adressa Ã cette Socibtb sa dÃ©missio , qui 

fut acceptÃ© le  7 juillet. 
(3) Sa collection de Colt5optÃ¨re est naturellement pasde entre les 

mains de M. Giraudy, qui malheureusement ne s'occupe pas d'Entomo- 
logie; c'est dire que peut-Ãªtr elle est destinÃ© Ã quitter la France. 

Elle se compose d'environ onzemille espÃ¨ce reprhsenthes par plus . 
de trente mille individus renfermÃ© dans 350 cartons. Elle contient 
un grand nombre d'esp&ces rares, principalement du Chili e t  de la 
Colombie; des types prkieux envoyhs A Solier par sescorrespondants; 

a 

elle renferme surtout la'plupart de ceux qui ont servi b ses publica- 
tions et  sous ce rapport ellea une valeur toute particuli&reÃ 

- 
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Les ouvrages publiÃ© par lui sont les suivants : 

1. Essai sur les BUPRESTIDES. 
(Annales de la SociÃ©t eniomologique de France (sÃ©anc du 20 fÃ©vrie 1833) t. 2 

(1833), p. 261-316 pl. 10, 11 et 12). 

2. Observations sur les deux genres Brachinus e t  Aplinus du SpeciÃ¨ 
de M. le  comte Dejean. 

(Am. dela Soc. entom. de Fr. (dance du lermai  1833) t. 2 (1833), p. 459463). 

3. Description d'une nouvelle esphce du genre Gyrinus. 
(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 1" mai 1833) t. 2 (18S3), p. 464-468). 

4. Note sur des apparitions ~'ORTEOPTÃˆRE dans les environs de  Mar- 
seille. 

(Ann. Soc. entom. de Fr. (dance du 3 juillet 1833) t. 2 (1833)' p. 486-489). 

Nouveaux renseignements sur l'apparition des sauterelles e t  envoi 
de quelques-uns de leurs nids. . 

(Ann. Soc. entom. -Bullet. du 4 septembre 1S35 t. 2 (1833), p. XLIX). 

5. Observations sur la tribu des HYDROPHYLIENS et principalement sur  
le genre Hydrophylus de FABRICIUS. 

(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 6 novembre 1833) t. 3 (1834), p. 299-318). 

6 ,  Sur les tarses des LONGICORNES (extrait d'une lettre adressbe 4 M. Le- . 
febvre le 2 juin 1834. 

(Ann. Soc. entom. deFr.  t. 3 (1834), p. 400). 

7. Essai d'une division des COLEOPTERES HETEROMEUES et d'une monogra- 
phie des COLLAPT~RIDES. 1" tribu , Erodifes. 

(Ami. Soc. enlom. de Fr. (sÃ©anc du 4 juin 1834) t. 3 (1834), p. 459-636 pl. 12, 
13, 14 et 15). 

- 

8t Nouvelles observations sur les genres Aptinus, Pheropsophus et 
Braciiinus. 

(Ann. Soc. enlom. de Fr. (sÃ©anc du 4 juin 1834) t. 3 (1834), p. 655-657 pl. 16 

fig. 1 h7). 

9. Observations sur le genre D i t o m s .  
(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 6 aotit 1834) t, 3 (1834), p. 659-670 pi. 17 

et 18). 

e - 
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10. Remarques sur VAnthicus instabilis (extrait d'une lettre dcrite h 

M. Audinet Serville.) 
(Ann: Soc. entom. de Fr. t. 5 (1834), p. LXVI). 

11. Extrait d'une lettre adressde h M.LAudouin e t  relative aux BUPRES- 
TIDES. 

(Ann. Soc. enlom. de Fr. t. 3 (1 834)' p. XCIX c). 

12. Description de quelques esphces nouvelles de la famille des 
CARABIQUES. 

(Ann. SOU. entom. de Fr. (sÃ©anc du 5 iuin'1834) t. 4 (1835), p. 111-121). 

13. Description de la Parmena pilesa sous ses dtals. 
( ~ n n .  Soc. entom. de Fr. (shance du 3 septembre 1834) 1. 4 (1835), p. 123-129 pi. 

3 fig. 1 i 7). 

14. Prodrome de la famille des XYSTROPIDES. 
(Ann. Soc. eulom. de Fr. (sÃ©anc du 3 septembre 1834) t. 4 (1335), p. 229-248). 

15. Essai sur les COLLAPT~RIDES, suite. 2e tribu Tentyrites. 
(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 1" octobre $834) t. 4 (1838)' p. 249-414 pl. 5, 

6, 7 , s  et 9). 

16. Essai sur les COLLAPT~R~ES,  suite. 3e tribu Macropodites. 
(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du S novembre 1835) 1.4 (183S), p. 509-572 pl. 1 

et 15). 

17. Essai sur les COLLAPT~RIDES , suite. 4 e  tribu Pimtlites. 
(Ann, Soc. entom. de Fr. sÃ©anc du 4 mars 1833) t. 5 (1836) p. 1-195 pl. 1, 2, 3 

et 4). 

18. Essai sur les COLLAPT~RIDES, suite. 5e tribu Nyctdlifes. 
(Am. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du ter juillet 1835) t. 5 (1836) , p. 303-351 pi. 4 

et 7). 

19. Essai sur les COLLAPT~RIDES , suite. 6 8  tribu Asidiles. 
(Ann. Soc. enlom. de Fr. (sÃ©anc du 1" juillet 1835) 1.5 (1836), p. 403-507 pl. fi, 

1 2  et 13). 

20. Mhmoire sur quatre genres de la famille des CARNASSIERS TERRES- % 

TRES (les genres Stenocheila LAPORTE, - Ega LAPORTE, - Catapie- 
sis SOLIER , - Trachelizus SOLIER.) 

(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 3 juin 183B) t. 8 (1836) '  p. 589-600 
pl. 18). 

21. Essai sur les COLLAPT~~RIDES, sui te. Ye tribu Ã¥kisifes 
(Ann. Soc. entom. de Fr. (rkance du 5 aoÃ¹ 1835 ) t. 5 (1836) ,  p. 635-682 pl. 23 

el 2%). 

6 . .  
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22. Description d'une nouvelle esp6ce du genre Cryptocephahs (le 
Cryvt. Lorei). 

(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 3 aoht 1836) t. 5 (1836). p. 687-688 pl. 20 

fig. A). 

23. Rhponse A l'examen des genres Brachinus e t  Ditomus de 
M. Brullh. 

(Ann. soc, eutom. de Fr. (sÃ©anc du 4mai 1836) t. 5 (1836), p. 691-703). 

24. Essai sur les COLLAPT~RIDES, suite. Be tribu Addlostodes; 
(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 19  avril 1837)  t. 6 (1837)  , p. 151-171 

pl. 7). - -  - 
25. Observations sur quelques particulariths dela stridulation des in- 

sectes et en particulier sur le chant de la cigale. 
(Ann. Soc. eniom. de Fr. ( s h c e  du 19 avril 1337) t. 6 (1837); p. 199-217). 

26. Rkponse A la noie de M. Lacordaire sur l'Habitat de quelques 
Mt5lasomes. 

(Ann:Soc. entom. de Fr; (sÃ©anc du 20 dÃ©cembr 1837) t. 6 (1837)' p. 481-495). 

27. Essai sur les COLLAPTÃ‰RIDE , suite. ge tribu Tasenites. 
(Ann. Soc. entom. de Fr, (sÃ©anc du 20 novembre 1837) t. 7 (1838) , p. 1-70 pl. 1 ,  

2 et 3). 

28. Essai sur les COLLAPTÃ‰BIDE , suite. 10e tribu Scaurites. 
(Ami. Soc. eutom. de Fr. (sÃ©anc du 21 mars 1838) t. 7 (1838), p. 159-197 pl. 7 

et 8). 

29. Mhmoire sur deux genres remarquables de Curculionites du 
Chili (les genres EublePhrus GAY et SOLIER et  Physotorus, GAY et 
SOLIER. 

(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 21 novembre 1838) t. 8 (1839)' p. 1-27 pl. 1 
- - - -- 

et 2. (Avec M. Gay.) 

30. Rectifications importantes A faire au mhmoire sur deux genres 
remarquables de Curculionites du Chili. 

(M. Solier recounait que le g. Euhlepharus doit aire rapportÃ au g. Lophotus de 
M. Sch5nlierr, et que le g. Physotorus est identique avec celui de Rhyeplienes de 
Fauteur &dois, suivant les observations de M. ~lievrolat.) 

(Ann. Soc. entom, deFr.  (sÃ©anc du 4 dÃ©cembr 1839) t. 8 (1839), p. XLIX-LI). 

3 1. Essai sur les COLLAPT~RIDES , suite. 11' tribu Praocites. 
(Ann. Soc. entom. de Fr. (sÃ©anc du 3 juin 1840) t. 9 (1840), p. 207-369 pi. (3 

et 10). 
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32. Essai sur les COLLAPTI~RIDES, suite. 12' tribu, Zopherites. 

(Ann. Soc. entom, de Fr. (sÃ©anc du 5 aodt 1840) t. 10 (1841), p. 29-50 pl. 2). 

33. Essai sur les COLLAPTÃ‰R~ES suite. 13e tribu Molurites. 
(Mernorie della reale Academia delle scienze di  Torino , 2' sbrie (sÃ©ance du  8 mai 

1.842) 1. 6 p. 213-532 pl. 1 ?I 4). . 

34. Observations sur les genres Procrustes, Procerus, Carabus et Caio- 
soma, formant la famille des CARABIENS de M. BrullA. 

(Studi entomologici pubblicaii per cura di Flaminio Baudi e di Engenio Truqui , 
Torino 1848, fascicol. 1 p. 48-62). 

- 

35. Essai sur les COLLAPT~R'IDES. 14* tribu Blapsit&. 
(Studi entomologici Tortno 1848 fasc. 2. p. 146-370 pl. 4 Ã 15). 

36 Sur deux Algues zoosporkes, formant le nouveau genre Derbesia. 
(Comptes-Rendus des sÃ©ance de I'Acadimie des SC. t. 22, p. 375, et t. 23 ; 

1126-1129). 

37. Mkmoire sur quelques point de la physiologie des Algues ; sur les 
organes reproducteurs des Algues. 

(Annales des sciences naturelles t. 14. cahier 5 (1) .  

38. La partie de la  Faune du Chili, comprenant les Colkopthes 
Pentamhes et Hbtbrom6res , travail destin& ?i la Historia fisica y 
politica de Chile publibe par M. Gay. 

(1) Le sujet du prix &ait : L'Ã©tud des corps reproductkurs ou spores des Algues zoos- 
paries et des corps renferntek dans les anthendes des Cryptogames , telles que chara , 
mousses , hs?patiyues et fucacÃ©es -(Complet-Rendus , t. 20, p. 665). 
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